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visions que nous ayons eues, que ceux qui ont abusé de votre confiance

qui vous ont promis des victoires, et qui ni vous ont jamais procuré que des

déceptions et des dél'aites, pour le malheur de l'Eiilisc! du Canada.

Le moyen de l'aire réussir la cause de l'Eglise et la Vôtre n'est certe pas

celui qui a été constamment em[>loyé jusqu'ici. Votre Grandeur a reconnu elle-

même qu'elle avait été trompée, (nrconvenue, enveloppée et que dans l'avenir il

lui faudrait un autre genre de déi'ense. l'uis donc que c'est pour avoir ména-

gé l'Archevêque et le Délégué, pris des demi mesures au gré des pusillanimes,

que vous avez été malheureux dans la cause, après l'expérience laite, il ne fau-

drait pas recourir aux mêmes moyens pour obtenir la victoire, c est-à-dire nu'-na-

ger, épargner en< ore l'Archevêque et le Délégué, cause de nos maux et écarter

les hommes, les documents et les combinaisons (jui peuveiit être utiles.

Autrefois Votre (Irandeur pouvais-être raisonnablement sans tant de défiance,

au risque d'être trompée, maintenant elle ne le peut plus assurément.

Je vous dirai de plus (pie d'après des nouvelles toutes récentes de Kome,
les adversaires ont tout à la fois profité du crédit de li'ur position, de leur ri-

chesse, et des ménngemenls que vous aviez pour eux d;ins la lutte, pour renverser

de fond en comble la cause <atholique,la faire paraître ridicule et chimérique,et

rendre les cardinaux presqu'inabordables sur ce sujet. C'est là l'œuvre ordinai-

re de l'erreur et de l'intrigue ; et c'est au courage, à la sincérité et à la persévé-

rance, avec le secours divin,;^qu'il appartient maintenant de la renverser.

Indépendamment de l'intrigue, c'est toujours le sort d'une cause à di-mi

exposée d'être à demi perdvie ; elle soulève et subit toute la violenci' de la con-

tradiction, sans bénéficier du mérite et de la force de sa valeur.

Il n'y a par conséquent aucune raison pour ne i)as dire entièrement ce

qu'ont été 1"Archevêque A le Délégué, et il y a toutes les raisons du monde de

le faire, et les raisons k's plus graves.

Que Votre (Irandeur prenne donc une bonne lois la résolution énergique

et persévérante que tous les catholiques véritables attendent d'elle pour le bien

de la religion et de la patrie ; et qu jUe éloigne à jamais d'autour de sa person-

ne les les conseils intéressés de conciliation et de pusillanimité qui l'arrêtent à

rencontre de ses propres inspirations, et qui lui ont fait déjà tant de mal, ainsi

qu'à la cause.

Maintenant qu'avons-nous à reprocher à l'Archevêque et au Délégué ?

Sans entrer dans des détails qui n'ont point ici leur place et qui allonge-

raient trop cet é(n-it, je mentionnerai les points principaux :

—

Pour commencer, alors qu'il était Q-. Vicaire et Recteur de l'Université

dans le temps, (^ue Mgr Baillargoon s'allaisait, l'Archevêque a été très repré-


